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faveurs de la cour, il partit enfin pour la terre pro-
mise à son zèle.

Pendant la traversée, qui fut longue et pénible, il
mérita le nom de noùveau Xavier, com'me:il avait
mérité à la cour celui de petitmartyr. Puisant dans
son ardente charité:des formes que la nature ne lui
avait point données, il devint le consolateur t l'in-
firmier des nombreux malades qui remplissaient le
navire. Douze de ses compagnons d'armes et un grand
nombré de passagers mourrurent entre ses bras.

Les épreuves de cette traérsée furent un prélude
au nouveau genre de vie que notre Bienhéureux. al-
lait commencer. La charité est le feu que le Coeur
de Jésus a apporté sur la terre ; et l'aliment de cd feu,
c'est le dévouem'ent et le sacrifice. Il va donc s'ac-
croitre dans la poitrine de Jean de Britto ce feu divin,
à mesure qu'il va trouver ùn nouvel. aliment dans
des travaux plus pénibles et de plus douloureuses
privations.

Après quelques jours passés à Goa; près du tom-
beau de François-Xavier, le P. de Biitto. partit
pour le Maduré. Là, il dut sacrifier à la fois, sur
l'autel de l'amour divin, tout ce qui pouvait encore
lui tenir au cœur, après avoir quitté sa famille .et sa
patrie., Il fallut commencer une existence toute nou-
velle: climat, coutumes, nourriturè, langue, mours...
tout était immolé 1 La charité le fit tout à tous? Les
âmes de ces Indiens, prix du sang de Jésus, devin-
rent son. trésor, et là où est le Wésor, là est le cœur.
Mais -pour acquérir cé trésor, combion d'obstacles à
vaincre 1

Les plus sérieux de tous ne fure1tt point la peste et
la famine -qui ravagent fréquémment ces óontrées ;
les préjugés de caste chez les Indiens et le fanatisme
de leurs prétrés lui créèrent des difficultéstoiUt au-
trement gráves. Mais Dieu étaitavec, son serviteur et
commença dès lors à le favoriser du' don des inira-
cles. Doué pour ces néophytes de l'amour du bon


